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la consommation de cette drogue est en hausse, en particulier parmi la population devenue récemment aisée.
Le cannabis est aussi cultivé illicitement dans plusieurs pays d’Asie du Sud où il fait l’objet d’un large abus. 

De vieux problèmes liés au contrôle licite des préparations pharmaceutiques contenant des substances pla-
cées sous contrôle expliquent que l’usage abusif de ces préparations soit largement répandu dans toutes les
couches de la société, en particulier au Bangladesh, en Inde et au Népal. En Inde, parmi les principales drogues
qui posent problème, il y a les sirops antitussifs à forte teneur en codéine et la buprénorphine, qui est la drogue la
plus fréquemment consommée par injection dans la plupart des régions. Des préparations pharmaceutiques conti-
nuent d’être détournées des circuits de distribution internes et revendues sans ordonnance dans des pharmacies et
d’autres points de vente au détail de la région.

Asie occidentale
En Afghanistan, la culture illicite du pavot à opium a augmenté de 59 % en 2006 et la production a augmenté de
près de 50 % pour atteindre le niveau record de 6 100 tonnes. On estime que les opiacés afghans sont achemi-
nés principalement via l’Iran, le Pakistan et les pays d’Asie centrale. Étant donné que la production de pavot à
opium reste très importante en Afghanistan, ces pays doivent faire face à toutes sortes de problèmes liés au tra-
fic de drogues à grande échelle: criminalité organisée, corruption, demande illicite relativement forte d’opia-
cés, notamment. Ainsi, l’Iran présente le taux d’abus d’opiacés le plus élevé au monde.

La culture illicite du pavot à opium est en hausse au Pakistan. On a vu apparaître une nouvelle tendance avec
l’acheminement clandestin d’héroïne depuis le Pakistan jusqu’en Chine où, selon certaines sources, la subs-
tance alimente non seulement le marché interne, mais est aussi introduite clandestinement en Europe via la
Région administrative spéciale de Hong Kong.

De plus, l’abus de stimulants de type amphétamine (STA) est de plus en plus répandu dans différents pays
d’Asie occidentale, dont l’Iran, la Turquie et plusieurs pays de la péninsule arabique.

Bien que les saisies de drogues en Asie centrale aient sensiblement diminué en 2005, il ne semble pas y avoir
eu de réduction de la quantité de drogues passées en contrebande dans la région. En 2006, la production
d’opium a augmenté dans le nord-est de l’Afghanistan, entraînant une augmentation du trafic de drogues par
l’Asie centrale. L’abus de drogues en Asie centrale a continué de progresser, et une augmentation de l’abus de
drogues par injection a contribué à la propagation du VIH/sida. 

L’Arménie, l’Azerbaïdjan et la Géorgie, qui sont situés dans la partie méridionale du Caucase, sont limitrophes
de l’Iran, de la Fédération de Russie et de la Turquie et bordent la mer Noire et la mer Caspienne, connaissent
également une augmentation du trafic et de l’abus de drogues.

Europe 

Le cannabis reste la drogue dont l’abus est le plus courant en Europe. Selon les estimations de l’Observatoire
européen des drogues et des toxicomanies (OEDT), environ 6 % de la population adulte dans les États membres
de l’Union européenne ainsi qu’en Islande, au Liechtenstein, en Norvège et en Suisse a consommé une fois
dans sa vie du cannabis. Le taux de prévalence parmi les jeunes adultes (entre 15 et 34 ans) se maintient à un
niveau élevé en Europe.

Certains pays ont adopté de nouvelles lois, l’objectif étant de repérer et de lever les obstacles réglementaires à
l’utilisation de stupéfiants et de substances psychotropes pour le traitement de la douleur. D’autres pays euro-
péens ont modifié leurs lois relatives aux sanctions appliquées à la détention et au trafic de drogues. Selon
l’OEDT, l’Europe tend dans l’ensemble à réduire les sanctions pénales pour l’usage personnel en faveur de
sanctions administratives et, parallèlement, à augmenter les peines privatives de liberté pour les infractions
liées au trafic de drogues. 
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L’Organe note avec préoccupation qu’en dépit du dialogue régulier qu’il mène avec les gouvernements concer-
nés des salles de consommation de drogues, y compris par injection, continuent d’être utilisées dans un certain
nombre de pays européens, en violation des traités internationaux relatifs au contrôle des drogues. Il encou-
rage les gouvernements à veiller à ce que des mesures efficaces soient prises pour lutter contre l’abus de dro-
gues et la propagation du VIH/sida, conformément aux obligations qui leur incombent en vertu des traités
internationaux relatifs aux drogues. L’Organe appelle les gouvernements concernés à poursuivre leurs efforts
pour veiller à mettre à la disposition des personnes qui en ont besoin des services adaptés en matière de traite-
ment, de réadaptation et de réinsertion sociale, conformément aux dispositions des traités internationaux rela-
tifs au contrôle des drogues, au lieu de continuer à entretenir des salles.

L’Europe est devenue le deuxième marché illicite de cocaïne dans le monde. La quantité totale de cocaïne saisie
en Europe et le nombre d’usagers de cette drogue ont augmenté par rapport à l’année précédente. Les cocaïno-
manes représentent environ 10 % des toxicomanes admis à suivre un traitement dans l’Union européenne.
L’Espagne et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord sont les pays d’Europe où le taux de pré-
valence de l’abus de cocaïne est le plus élevé.

L’Europe reste l’un des principaux marchés illicites de stimulants, seul le cannabis étant plus consommé que la
MDMA (ecstasy). Les Pays-Bas y demeurent la principale source d’approvisionnement devant la Pologne, la
Belgique, la Lituanie et l’Estonie. La fabrication illicite d’amphétamines continue de s’étendre partout en Europe. 

En Estonie, en Lettonie, en République tchèque et en Slovaquie, les autorités font toujours état d’abus de métham-
phétamine. La fabrication illicite de cette substance semble avoir lieu à petite échelle, mais elle est en progression,
les principaux pays d’approvisionnement étant la Lituanie, Moldova, la République tchèque et la Slovaquie. 

L’abus d’héroïne est pour l’essentiel resté stable, et même a diminué en Europe occidentale et centrale, tandis
que l’abus d’opiacés a augmenté en Europe orientale, en particulier dans les pays membres de la Communauté
d’États indépendants (CEI) et les pays d’Europe du Sud-Est situés le long de la route des Balkans. Plusieurs pays
d’Europe orientale font aussi état de l’augmentation de l’abus et du trafic de fentanyl et de 3-méthylfentanyl
fabriqués illicitement, qui sont beaucoup plus puissants que l’héroïne.

Océanie

L’abus de cannabis s’est poursuivi dans de nombreux pays d’Océanie, constituant la drogue de 
prédilection des toxicomanes en Australie, aux Îles Salomon, en Micronésie (États fédérés de), en Nouvelle-
Zélande, en Papouasie-Nouvelle-Guinée, au Samoa, aux Tonga et à Vanuatu. Toutefois, une enquête menée par
le Département australien de la santé et des personnes âgées a révélé que le nombre d’élèves du secondaire
faisant abus de cannabis baissait. En 2005, 18 % de ces élèves ont consommé du cannabis, contre 35 % selon
une enquête analogue menée en 1996. La Micronésie (États fédérés de) et la Papouasie-Nouvelle-Guinée ont
les taux de prévalence d’abus de cannabis les plus élevés de la région. La majeure partie du cannabis
consommé en Australie continue d’être produite dans le pays.

La fabrication illicite de méthamphétamine reste un problème en Australie. La plupart de la pseudoéphédrine
utilisée dans la fabrication illicite de méthamphétamine est extraite de préparations pharmaceutiques disponi-
bles dans le commerce. L’abus de méthamphétamine (y compris fumée) parmi les jeunes toxicomanes est en
augmentation dans le pays. Selon certaines indications, l’Océanie serait en train de devenir une zone de transit
importante et une zone de consommation potentielle pour la méthamphétamine. 

Certains faits indiquent que la MDMA a été fabriquée illicitement à grande échelle en Australie, notamment au
cours du dernier trimestre de 2005. L’Océanie continue à être utilisée comme importante zone de transborde-
ment de drogues illicites.


